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, *LES FIANCES fl aі C’est le premier prix, pense t elle 

la qualité peut être inférieur.,Met 
tons 45 dollars de plus. J'aurais un 
manteau beau et solide.

La vendeuse ne fait aucune ob­
servation. Le livreur remet son co­
lis, sans aucune recommandation. „

La dame, heureuse de son 'em-, 
plette, profite, de la première occa­
sion qui se présente pour s’en pa­
rer. La pluie survient. Pour éparg­
ner son manteau, elle prend une 
voiture.

Mais'di s gouttes étaient tombées 
sur lé précieux tissu, puis elle s’é­
tait assise! Ppùvait-elle faire autre 
ment V

Au retour, elle s'aperçoit auec 
terreur que les gouttes ont laissé 
dès traces brillantes, que tous les 
points qui - ont porté apparaisent 
Bref, le manteau ne peut être mis.

Trente dollars pour un heure ! 
C'est vraiment trop cher.

Elle court au magasin. Mais cette 
fois, les conseils ne lui sont pas é 
pargnés. / i_

— Il ne faut pas exposer 
manteaux , qui sont fragiles, à la

CHEMIN DE FER TEMISG OUATA
TO ALL CONCERNED 
Alloue ceux que cela concerne 

Effective December 5th. “ 1921, à uesf 
time table will be in effect on this line 
as follows :

A partir du 5 décembre prochain, un 
nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
d* fer, comme suit :
BRAD ÜF
xNb. 2

a .35 p.m. Rivière-du-Loud 
2.15 “ St. Modeste,

Whitworth,
(a) Couturier,

St-Honoré,
Vauban, 9.17 “
St-Louis du Ha Ha 9.28 V 
Câbeno,

+ -<+■-

1
Le ciel brille à travers les saules chevelus,
L’etang met sous les pins des lueurs d’émeraude, 
Et furtifs, comme des écoliers en maraude,
Côte à côte, ils s’en vont tout le long des talus. 4

W Pour lui faire passer la source qui clabaude,
Il pose trois bâtons d’érable vermoulus,
Elle rit rt chavire et prend peur, s’il n’a plus 
Dans sa loyale main sa petite main chaude.
A son pas de gazelle il mesure son pas,
Et lentement, sous la cascêde, écoute, écoute 
Tinter l’heure divine et qui ne revient pas.

HERE IS THE

LAMP
STATIONS reàd powN 

x No. I 
7.45a.m. 
8.04 “ 
8.27 “e, 
8.42
8.59 ” •

THAT WILL PLEASEVm u1.53 “
1.38“ / YOUR1.24 “
1.04 "

12.53 “12.40 •*
12.18 “ Cloutier»

“ N.-D.-du-Lac ’
K • Ste-Rosa,

».

9-5» "
m M

10:56
St-Jacquee Church 11.20 “ 

ГІ.00 a.m. Bdtüusditon Jet., n.35 "

WHOLE FAMILY(A-4P -mtiia. 15 
11.5a
11.40 “ (a)-Otterbum, 
il.14 '•

Bos poses Oh I si l’eau du rocher, qui pleure goutte à goutte. 
Pétrifiait ce couple enchanté sous la voûte.
Le Printemps leur ferait des robes de lilas.

Ж
1 The .Edison White Mazda Lamp

gives “ just the right light ” for homes and is well 
suited to the needs of office or store.

Because of its Wi.-.:e tipless bulb, it gives a 
soft, evenly diffused light that is brilliant, without 
glare.

pour les ■ 1
ALEXIS COVET. STATIONS x N0.3

U EvénementCatalogue 8.50a.m. K<hfiundston Jet., 
8.17 " • St-Hilaire,
8.09 " (a) St-Hilmre Church 
7.57 “ Baker Brook, 

Caron Brook, 
Claus,
Ledges,
Connors,

13.35 p.m. 
И.55 ”
1.00 “
1.15 “
1.37 “ 
1.40 “ 
*•55 "
3.15 “

ECONOMIE Passer la dernière oonche, en li 
sant dans le Sene du jour.

POUR NETTOYER LB ZINC DE LA 
BA1GNOÎBE

Il est fort désagréable de voir dee Pluie 
taches sur le гіпс de sa baignoire ~ Mais si on est surprise ! ’
U.. p№wnn,. z

- ce, en était fort iueom- salon, dans une voiture. 
modée- z — Tournez le vêtement de éôté.

En vain, avait-elle essayé du sa- — Mais le pK marquera ! Й'l'ai- 
von minéral et frotté longtemps lait me dire cela Plue tôt-

réfracta res. Je lui ai conseillé d’es Alors vous allez me faire la répara 
sayer du mélange suivant : nne tion..
partie d’acide sulfurique étendu -0° s’est fait tirer l’oreillé, pour- 
dans douze partie d’eau tant la réparation a été faite. Et

Mouiller les taches et laisser mor * ,eC0mmandation8 nou-
dre pendant quelques secondes, Le livreur, en arrivant, dit à la 
puis frotter avec uu morceau de bonne ; 
drap.

745 "
»■“ 
7.00 “DOMESTIQUE 1:e White MAZDA Lamp will fit in any socket 

usir g <C-, 50- or 60-watt dear lamps.
Once you see these lamps lighted you will 

want your whole equipment fitted with them.
We sell them.

ces

Pour nettoyer le velours

Lorsque le velours est couché, 
froissé, ou lorsqu’on le détache, il 
est toujours difficile de faire pren­
dre aux poils leur position normale.
Voici le procédé que l’on conseille 
généra1 ement :

Placer un fer à repasser chaud, le 
plat en l’air. Cela se fait aisément, 
au moyen de deux briques entre les 
puelles on appuie la poignée du fer.

Le recouvrir d'un linge humide et 
étendre, pardessus, le velours à l’­
envers sur le linge. La vapeur de 
l’eau traversant l’étoffe rend les 
poils plus souples. On les redresse 
alors avec précaution, à l’aide d’une 
brosse douce. Quand le travail est 
fini, on retire le velours de dessus le 
fer et on laisse sécher.

NETTOYAGE DES PLAFONDS

Il est assez facile de savonner les 
porte»! les fenêtres, etc. Mais peu de 
personnes osent toucher aux pla 
fonds. On songe qu’il faut recourir 
aux ouvriers. Et alors, quai gâchis ! P*it à la torture. 
C’est pourquoi on se résigne à gar­
der ses plafonds sales.

On peut cependant les nettoyer 
soi-même.

Voici comment on procède :
D'abord, bien enlever la poussiè­

re du plafond.
Puis prendre deux poignées de 

vielle chaux éteinte, un verre d’hui­
le de l’in gros comme un oeuf de 
savon noir faire une pâte et éclaicir 
avec de l'eau. \

Donner deux couches avec un 
pinceau, en laissant bien sécher la 
première, avant de passer la seconde 
On croise les couches, de façon à 

—bien recouvrir.
Enfin, faire infuser du blanc de 

Mendon, ajouter une poignée de 
colle de pâte. Bien délayer et lais­
ser assez épais. Tinter an peu, en 
jaune ou en bleu. <

:z vous x Daily except Sunday. Tous les jours 
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop onlyatn
I

signal or notice
to or notice to Conductor.
(Arrêt facultatif.

A. NADEAU,
General Passenger Agent, 

aiviere-dn-Loup, Que.
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Marmen cfc Larlee 
Edmundston ІХГ
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TELEPHONE 120-11

ASSURANCES et 
TYPEWRITERS

;
uPour corriger la constipa­

tion, il faut aider les orga­
nes 'digestifs et éliminatoi­
res.
voyez comme vous vous sen­
tirez mieux.

Essayez les NR et1
: !-ri7 •

SUN LIFE DU CANADA.
La plus grande compagn 

rance sur la vie du Canada 
ception.
TRAVELLERS du HARTFORD.

La plus grande compagnie d’assu­
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD de HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
lè feu a noans d’existence,et est une 
des meilleures des Etats-Unis.

TYPEWRITERS

—Sortez vite le manteau du cas- 
ton et suspendez-le. Prenez bien 
garde qu’il ne fasse pas de plis. La 
moindre chose peut le gâter. ‘

Et la dame laisse son manteau 
au pendoir et n’ose s’en s’érvir 
dans la crainte de l’abîmer.

Une autre dame a un manteau 
de même tissu. La première fois 
qu’elle l’a mis, elle a été elle aussi 
surprise parla ploie et a cherché 
dn refuge dans une église. Elle ne 
savait pas qu’elle devait se tenir 
debout et se transformer en séchoir.

Elle s’est assise. Et toutes les 
pailles de la chaise s’étaient- impri» 
«nées sur le manteau Se croyant 
dans son tort, elle chercha à répa­
rer elle-même le dommage.

Elle laissa bien sécher le man­
teau : pais elle prit un linge bien 
fin et se mit à ftottêr en rond et à 
rebroussement ' <

Quelle chance ! Le lustrage s’ef­
faça peu à peu, et finit par dispa­
raître tout à fait 

Je livre le procédé à la dame qui 
traite son manteau comme une re­
lique.

Seulement, je me demande pour­
quoi le magasin qoi ne devait pas 
ignorer le remède, ne lui a pas en­
seigné. Et j’ajoute : pourquoi ne fe­
rions-nous pas un Syndicat d’ache­
teurs pour nous défendre contre les 
vendeurs et leur faire payer leurs 
•oublis” î

Car enfin, est-il admissible qu’on 
vende, poor le service d’hiver, un 
vetement qu’il faut mettre eu chàs-

Des NR aujourd’hui—Et U ne faut plus de médecin.ie d’assu- 
a, sans ex-ENTRTIEN DES VETEMENTS 

Entretenir les vêtements de la 
famille dans un état de conserva­
tion complète, C’est le souci cons­
tant des maîtresse de maisons 

Aussi, ai-je le dessin de leur venir 
en aide ; car chaque jour surgissent 
des cas nouveaux, qui mettent leur 
ingéniosité à l’épreuve et leur es-

'J Pour vivre et être sain, le mécanisme 
de votre corps doit digérer parfaitement 
vos alimente, en extraire tonte la partie 
nutritive et rejeter promptement toutes les 
matières de rebut qui restent. Ceci s’accom­
plit par les procédés de digestion, d’assimila-

1et votre assimilation, de vous 3 
fort bon appétit, de régler votre foie 
intestins, de stimuler l’action de vos relus et 
de donner à votre corps embarrassé de 
tièree empoisonnées, un parfait nettoyage.

, , , Le N*«re » Itemed? (T.bktte. NB) n'eet

Le défaut de l’un des orgaces vitaux d’ac- dans юп Uon’ 8on ueaRe n est pas suivi de 
remplir parfaitement son oeuvre, affecte ^‘^ucs ni de douleurs, c’est un remède ab- 

j" f*, tay* *utrcB- , Un mouvement 1 solument certain. En agissant sur les 
forcé des intestins n’aide pas laçons- — ,. ... ... ..
t і pat ion. mais soulage seulement pen- A V nee digebUfs, il i>rovoque 1 assimila-
dant quelques heures la erudition ■ \ r ce qui veut dire l’extraction
provoquée par la constipation Main- J і vu.nplete de la partie nutritive de
tenant si vous êtes habitué ,ren- 1 I vos aliments, dé phis il vous don-
dre des soi-disant pilules aXatives. 1 F ncr® une nouvelle force, de l’é-
des huiles, des purges ou autres cho- . f nenrie, un anng meilleur et un
ses semblables, vous savez parfaite- w>9 nl v *euf. aupe'lt-
»*«« W ГОВ. «tt. «Mj,,# d-u. ' e. "n
prendre tout le temps. De plus, ni vous avez voient la bile dans les intestine améliorant

,a. d.ose too* ,e temps, voquant doucement une action plus vii-ouveu- 
U,'“ Pe“l 'om *t™ trè* ІПІЮІП» el del rein., leiPNR font ev«-

Arrêtez de vous doser avec de telles choses cuer les impuretés empoisonnées 
pendant suffisamment de temps pour faire VOr™ v,.e
un essai du Nature’s Remedy (Tablettes NR) NR) et con 
et laissez les résultats vous montrer la diffé- voua Rur.tez 
rence. Les tablettes NR ne servent pas Feu- j££jUrPtZ'VOUe_<‘n unc

procurer un

з populai- - Ш
il :

zy/
4musique 

ienne.
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RBMINGTON et SMITH PREMIER
Je rais agent poor le comté de Ma- 

dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Ventities à terttië'de fio.pd par mois.

Venez me voir à mon btareau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d’aller vous voir et 
vous donner les explications nécessai­
res.

Avoir à réparer des vêtements u 
sàgés qui ont rendu, en. services, l’­
argent qu’ils ont coûte, cela e«t 
tant naturel et ne peut, en aucune 
façon, nous 
grin.

la malle

\ ■ causer un mortel cha et nettoye 

(T.-.bletteere’s Remedy
simplement comme voue 

tous les points de vue. 
boîte de 25c aujour-

Mais voir an manteau, pour le 
quel nous aurons plusieurs fois sou­
pesé notre bourse, que même nous 
nous

une tablette tous 
aine. Vous direzJ.-B. MICHAUD, 

Magistrat de Police, 
Edmundston,N.B.

provenu
nner un véritable et : votre vie. Les N R sot” vendue, à 
lorer votre digestion recommandés par veu-c yharuiacien.sommes procuré à regret, voir 

ce manteau hors d’usage la premiè­
re fois que nous l'avons mis !

Cela est cruel et fait croire de la 
part du vendeur, à un acte de bri­
gandage.

Deux fois, en quelques jours, j’ai 
été témoin de ce fait

Une dame achète un manteau de 
(•lâcha

Le tissu est doux, soyeux, Ig cou 
pe excellente, mais le prix est élevé: 
130 dollars. Elle cherche au-dessons 
20 dollars.

1m .

. 1TIN â
17

1A VENDRE ■ ' -
LA LOI DES LIQUEURS 

Le Nouveau-Brunswick, actuel­
lement régi par une loi de prohil • 

songe à adopter une4oi pare: - 
le à la nôtre. Quand les autres pr< - 
vinces des Etats-Unis seront las <} ; 
la lutte vaine qu’ils leur fo t pou< 
bannir l’alcool, ils se rét. îdront 
possiblement à copier notre loi des 
liqueurs.

d’Assu- 
ccident 
îrialité. 
e pour 

Plate 
Respon- 
18, etc. 
ial pour 
-IFB-la 
npagnie 
1 vie au 
t s-Unis. 
aiations 
re pros-

A VENDRK OU A LOUERUn cheval, voiture d’été, voitu­
re d’hiver et harnais. Le tout à 
bonnes conditions.

S’adresser au
Dr. H.-Lapbrte

Edmundston; N. B.

E
' Une maison très confortable avec '

commodités moderues, sur la rue 
Vpfcs. T>te -e *ï:è M. Michel'Mar-
Щ': *À adresser au Sureau du Ma­
fia waekarse ? V:

La far: і »

est, hélas ! bien réel ; ven est peut 
être le commencement de venez^ 
frirê est un appel probablement, 
cours veut sans doute dire accours.

—Il y a bien d'autres interpréta­
tions, ma chère amie ; en attendant 
soignons le marmot, il s’agite, *1 
rougit, il va avoir la fièvre. ,

Marthe doucement caressait les 
petite* joues, eUe prenait daqs les 
siennes les menotes frêles, qui te­
naient ses doigts, son cœur mater­
nel battait joyeusement. Ils étaient 
heureux du sauvetage !

Raoul Ravenel alla, eu arrivant 
à Givet, faire sa déclaration. En­
suite, il attendit qu’on réclamât sa 
prise ; il attendit treize ans.... Nul 
jsmaix ne vint lui demander comp­
te de sa bonne action.

Marthe et lui, en changeant de 
garnison, emmenèrent l’enfant don­
né * leqr amour par la divine Pro­
vidence. . Autour d’eux, chez eux, 
nul ne soupçonne le secret jalouse­
ment gardé par le jeune mâtage.

П» appelèrent leur enfant dq,

5=** - - "

щ K,. «k-
1-і* ^ I

Il les aimait avec une infinie ten­
dresse, aucune voix lointaine ne 
parlait à son cœur ; seulement, il 
avait quelquefois des rêves ef­
frayants. se voyant balloté par 
l’eau, mais vui bel ange volait au- 
dessus de lui et l’enlevait toujours 
quand ii croyait sombrer.

CHAPITRE PREMIER 
1915. La Gubrrb 

—Capitaine Ravenel, dit le géné­
ral, je compte sur vous ; il 
faut à tout prix leur première tran­
chée, qni nous livre la frontière lor­
raine. Après, nous passerons la 
Seille et ce sera une belle avance 
allez, vos braves ne reculeront pas.

—J'en répond, mon général. A- 
vant ce'soir, vous aurez aperçu la 
fusée verte, qui vous dira : “Noos

soufflait entre les feuilles, chantant 
une chanson comme .-tUe de la mer 
A la vue de-leur' éapitnme, les sol­
dats eurent un sourire. le sourire 
confiant des troupiers de la grande 
guerre qui aiment leur cüef.

—Mon capitaine, s’écria le capo­
ral Stofflet, voyez la belle chasse 
que nous avons faite.... à coups de 
bâtons dans le bois : neuf lapins !

—Bravo, enfants, ça 
l’ordinaire, d’autant que le dessert..

—On le connaît, le dessert.. Des 
pruneaux et des grenades.

—dn va en servir aux D:«. es 
leur part, mes enfants.

Le capitaine s’assit sur un troue 
de sapin et prit part au^epas 
culent que tous avalaient avec 
joie visibly. . <r

Le plupart des soldats étaient 
de jeunes recrues, des enfants bra­
ves et joyeux de la classe 1916, 
doet on avait reformé le”*.".... d’in- 
fanterie.détruit plusieurs fois. Mê­
lés aux anciens, ils apportaient 
leur juvénile ardeur, leur désir de

Kfi laine.
—Bravo. Mousson, brave, 

bon chien !feuilleton meu

Mousson était le chien de la 
pagnie, qui l’avait baptisé de ceI<e >1 j^teTe de VàlfàüotiT

parce que la pauvre bête at­
teinte un soir par uv éclat àvbus 
au bas des hauteurs de Mouepo i, 
était venue tomber geignante dans 
la tranchée.

* J»ar M. Gouraud d’Ablancourtv : '
Mada- сРго(о^ш

N. B. Raoul Ravenel, lui avait eact .’é 
pansement de réserve, 

la cuisse et s’en était fait un ai- ’ 
dévoué et fidèle. *

La vie des tranchées pendant 
cette guerre, qui ne ressemble à au­
cune

va corser
me .d’un Accident, mais d’un cri- 

Raoul avait pris les petits vête- me ?.,/ 
mente mouillés : une simple combi­
naison de laine bleue, sans aucune 
marque, une chemise de toile très //pour lui communiquer de sa pro­
fine, des bas de coton, un seul son- pre chaleur. Elle épela :

Peu... rect.^a petit... ercemp... 
mourante le Feçmoie. Dieuteritom.. 
Je suisse,., eau., ven.. frirt.. (ours.

Stupéfaite, anxieuse, Madfce re­
garda son mari :

—Un crime I oui, un grime 1 
—Non, un accident, explique 

Raoul. L’enfant est envoyé à un 
frère, qui ne l'a pas reçu, 
mère mourante...

a son
nousil t

Montre-moi cela, dit Mqrthe, 
tout en tenant contre elle son resca-

; autre, est si spéciale, qu'on y 
trouve les choses les plus héiérogt'. 
nés ; ainsi Mousson avait 
compagnon Bis trouille, gros mate t 
fourré de jaune et qui était appai t 
un matin, venant on ne sait d’eu 
à l’heure du déjeuner. Les peti: t 
soldats lui avaient fait bon accue l 
d’autant mieux que force mulots 
grignotaient leur pain de réserv. . 
Bisttouille circulait en paix dan 3 
les couloirs, nul ne songeait à fv. 
baptiser “lapin’’, dans le but d'n- 
ue gibelotte. Ce gros minet était d- 
la rice des chançards (qui exist 
même chez les bêtes), il avvt treu 
vé le gîte et la pâtée, alors que 1 » 
plupart de ses pareils étaient pas- 
-es à l’état de ragoût dans es cj.
melles. La quantité* chats errant*

lier. SUC-
Tout cela ne révélait rien dn 

tout ; mais, en dépliant la chemise, 
une chose frappa l’attention des 
sauveteurs. C’était une inscription 
étrange faite avec des cheveux tor- 

Eto Vêtait servi pour bro- 
l’aide d'une épingle, soit 

d’une chose pointue quelconque, 
car nne aiguille eût fait un travail 

' plu* correct. Les mots 1 demi dé­
lai détruits avaient nu sens vague :
,—Qn’eat-ee que cela veut dire'? 

"dit l’officier, je déchiffre fort mal, 
les fils sont brisés... tiet-cequel’in- 

- fortuné bébé n’aurait pas été victi-

uue poi r

Le général tendit la main à l'of­
ficier, qui depuis plus d'un su lut­
tait, lui aussi, et sur la poitrine du­
quel brillait déjà la croix de guerre.

Raoul Ravenel serra cordiale-

* der,Ф
par une

ë >

L Upe ; il tenait dans ta guenllt 
lapin,à >1 le posa devyt le^capi-

■ (A suivra) 4
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TONIGH-F-
Tomorrow Alright
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